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Coup de projecteur 

TIANHE ZHANG 
Gaïa Vialette, T S2 et Jérémie Vidal, T ES1  

« La fin de l’espoir est le commencement de la mort », 

disait le Général de Gaulle. Mais au fond, l’espoir ne trouve-

t-il pas sa source en chacun de nous ? Chacun observe, à 

des degrés différents, les évènements quotidiens que 

connaît notre monde. On spécule sur le futur, dégagé pour 

certains, nuageux pour d’autres. Certains y voient 

néanmoins une tempête. Protégés par l’un des plus 

puissants pays du monde, aveuglés par des écrans de fumée 

visant à maintenir le fameux et indispensable espoir, les 

Français sentent désormais monter l’inquiétude. Le rideau 

de protection semble percé par les balles de Kalachnikov, la 

scène des décisions foulée par des forces puissantes mais 

pas décisives, les sièges occupés par un peuple exigeant 

puisque combattif tandis que les projecteurs lancent une 

lumière faible et tremblante qui rend l’atmosphère 

oppressante, les craintes plus grandes et la demande 

d’éclaircissement plus pressante. Si la peur permet parfois 

de briser les plus grandes vagues, c’est en effet celle de la 

colère qui menace aujourd’hui nos côtes. À mesure que les 

annonces s’enchaînent, de nouveaux Français sombrent dans 

la révolte radicale, l’extrémisme gagne du terrain et la 

République tremble.  

La paix semble également quitter peu à peu la sphère 

professionnelle. « Ça grogne », titrait un grand média 

national courant octobre. Verrons-nous apparaître « Ça 

hurle » dans l’en-tête de nos quotidiens ? Si nos dirigeants 

n’arrivent pas à contenir le brasier, c’est le protectionnisme 

qui fera office de neige carbonique contre un feu qui aura 

alors gagné une grande partie de l’hexagone et consumé des 

années de construction mondialiste au profit d’un prétendu 

renforcement identitaire. Mais il naît chaque jour de 

nouvelles lumières. Il est des forces que nous possédons et 

qui ne trembleront jamais, tant qu’elles vivent au fond de 

nous. Ceci peut paraître lointain, utopique pour certains. 

Nous ne devons pas oublier que demain, ce ne seront pas 

seulement nos parents qui mettront le bulletin dans l’urne, 

pas seulement nos aînés qui décideront de l’avenir du 

monde, pas seulement nous qu’il faudra protéger. Soixante-

dix ans plus tard, alors que nos ennemis n’ont ni frontière ni 

visage établis, nous nous apprêtons peut-être à livrer le 

même combat que nos aieux, celui de la Liberté. 

L 
’année dernière un petit groupe d’élèves, accompagnés par Mme OECHSLIN, 

M. TOMA et encouragés par Mme DEPOUES, ont eu la chance de travailler 

sur trois axes du développement durable. Les élèves des groupes 

« déchets », « énergies » et « perturbateurs endocriniens » ont vu une partie de leur 

travail se concrétiser. Afin de continuer dans cette voie ils ont reçu une aide plus que 

bénéfique pour cette année : la venue d’une jeune femme motivée pour faire changer les 

choses ! Entre dynamisme et passion, voilà son portrait ! 

 

Tianhe, peux-tu nous raconter brièvement ton parcours ? 

Je suis née en Chine. Je suis arrivée en France quand j’avais neuf ans. J’ai reçu une 

éducation française au collège et au lycée. J’ai ensuite fait une prépa scientifique à Louis le 

Grand et une école d’ingénieur à l’INSA de Lyon où j’ai choisi le génie énergie et envi-

ronnement. 

 

Qu’est-ce qui t’a poussée à te tourner vers le développement durable ? 

Je crois que c’est une fibre que j’ai depuis que je suis toute petite. Pour l’anecdote - 

et cela explique beaucoup de choses -, une tante éloignée m’a raconté que quand j’avais 

quatre ans, j’étais allée chez elle et avait éteint la lumière d’une pièce que l’on quittait en 

disant que c’était du gaspillage. Je ne m’en souviens pas, mais je pense que c’est quelque 

chose qui a toujours été en moi. Je n’aime pas le gaspillage, que ce soit de l’eau, de l’élec-

tricité, de la nourriture. J’ai également des images assez traumatisantes qui me sont res-

tées en tête de Chinois pauvres, dans la rue. Il y avait des vieilles personnes, des bébés, 

des parents qui avaient été frappés par des catastrophes naturelles et qui se retrouvaient 

à la rue. Certaines personnes ne touchaient pas leur retraites et étaient contraintes à 

vivre dans la rue. Lorsque je vivais en Chine, de 1989 à 1998, il y avait encore beaucoup 

de pauvreté, ce qui me dérangeait beaucoup. Cette fibre est donc venue il y a assez long-

temps, je pense. 

 

Si tu pouvais changer quelque chose dans le monde, qu’est-ce que ce se-

rait ? 

Je crois que ce serait l’amour. Que chaque homme ait plus d’amour. Je crois qu’il est 

difficile dans une vie de trouver un vrai amour, que ce soit au sein d’une famille, ton par-

tenaire de vie, envers tes enfants etc. En fait, il est difficile de trouver un amour qui soit 
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réciproque, équilibré et sain. Cela crée beaucoup de mauvais sentiments dans un homme, le poussant à ce qui est mauvais sur la terre 

comme la guerre et la haine. Si tout le monde vivait dans un environnement d’amour équilibré, tout se passerait mieux. Il y aurait moins de 

haine entre les hommes et de fait, beaucoup moins de problèmes dans tous les sens. 

 

Qu’est-ce qui t’a menée jusqu’à nous ? 

À la sortie de mon école, j’ai travaillé en tant qu’ingénieur. Mon action était notamment axée sur le domaine de l’environnement puisque 

je faisais du traitement d’eau et sur l’international car je considère que l’humanité, c’est toute la terre, pas seulement un pays. Pour moi, les 

frontières sont créatrices de problèmes. En travaillant dans ce monde des adultes, je me suis vite rendu compte que ce n’était pas là que je 

pouvais faire les choses que je souhaitais réaliser, même avec les personnes les plus proches de moi comme mes amis : même si à un mo-

ment de leur vie ils étaient également pleins d’utopies, ils ont très vite été désillusionnés, rattrapés par la société, par la vie pratique. Ils sont 

devenus aigris ou indifférents. D’autres adultes sont carrément fermés, bornés et pas du tout ouverts au discours humaniste. Je me suis sen-

tie très frustrée de ne pas pourvoir réaliser les choses que j’avais dans mon cœur. Alors, j’ai eu un déclic. Je me suis dit que si le monde des 

adultes était si frustrant, alors il fallait se retourner vers les enfants. L’éducation est la base de tout. Les jeunes générations, de la petite en-

fance à la vie étudiante, sont encore flexibles et ouvertes d’esprit. On n’est pas rattrapé par la complexité de la vie. Je ne suis pas du genre à 

prendre des décisions sur un coup de tête. J’ai pris huit mois de pause durant lesquels je suis rentrée me ressourcer chez moi, en Chine, 

avant de partir vivre en Italie. Cela m’a permis de prendre une complète distance par rapport à ma vie professionnelle. J’ai parlé avec beau-

coup d’amis, eux aussi engagés, qui sont des jeunes brillants. J’ai parlé avec des professionnels, des personnes que je rencontrais. J’ai aussi fait 

beaucoup de recherches et ai choisi de me lancer réellement dans l’éducation au développement durable. J’ai pensé que comme pour tout 

métier, il fallait se lancer sur le terrain pour connaître la réalité des choses, c’est-à-dire être en contact direct avec les jeunes ou les enfants. 

C’est là que j’ai trouvé le service civique et ai choisi la mission proposée par la Trinité, qui me semblait parfaitement adaptée à mes souhaits. 

 

Et alors, bilan ? 

Pour le moment, je suis vraiment contente. Je pense que la mission m’a offert plus que je ne l’imaginais. Je n’imaginais pas qu’il y aurait des 

lycéens aussi engagés ! Vous êtes vraiment motivés, vous avez beaucoup de potentiel. Non pas que je croyais que vous n’en aviez pas. Mais je 

pensais qu’il serait difficile de vous entraîner. Mais non, en fait, vous vous entraînez 

les uns les autres. En plus de cela, j’ai fait beaucoup de rencontres comme à l’école 

Fénelon où nous interviendrons prochainement avec des lycéens, ou encore 

comme M. Toma (initiateur du projet développement durable à la Trinité, ndlr) ou 

bien comme des parents d’élèves qui m’appellent et désirent me rencontrer, pro-

poser leur aide, participer. Je travaille également avec des professeurs du lycée, 

dont j’admire le dynamisme. Ils sont moteurs de beaucoup de projets, tous soute-

nus avec entrain par la directrice, et je pense que c’est une grande chance pour les 

élèves. Je suis reconnaissante de la confiance que m’accordent tous les membres de 

cet établissement. Cela donne un optimisme sur le fait qu’il y a beaucoup de per-

sonnes qui souhaitent faire des choses. Il faut juste des moteurs, des déclics. 

 

Que comptes-tu faire après la Trinité ? 

C’est une mission de courte durée. Je m’arrête à la fin de l’année scolaire. 

Après, pour mon projet - toujours en cours de réflexion - je pense à l’étranger. J’ai 

toujours eu envie de voyager. Je sais depuis l’enfance, en vivant entre deux pays, 

que cela m’apporte énormément. Cela me fait réfléchir, cela suscite des choses 

dans mon cœur. Pour moi, le voyage est formateur, c’est même la meilleure des 

formations. C’est aller à la rencontre des gens, se confronter à la réalité, voir la 

diversité du monde. Je projette donc une sorte de « tour du monde » avec un pro-

jet éducatif. Je ne souhaite pas faire du tourisme, mais quelque chose qui a du sens. 
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À long terme, je voudrais enseigner dans les universités, n’importe où dans le monde, à de jeunes étudiants déjà sensibilisés au développe-

ment durable et qui peuvent à leur tour faire des choses. Je pense, après de longues réflexions, que c’est là que j’aurai le plus d’impact. Je 

recherche peut-être un effet « ricochet ». Je serai plus contente de mon travail si je sais qu’il y a de fortes répercussions derrière. Pour cela, 

il faudra un jour que je fasse une thèse au Canada.  

 

Pourquoi ne pas créer ta propre entreprise de conseil et d’éducation au développement durable ? 

J’ai pensé, avant même l’éducation, à créer ma propre structure. Mais pour créer une entreprise, il faut un but précis. Je ne savais pas 

exactement dans quoi taper. Cela me restreignait beaucoup. Et puis j’ai 26 ans. Je réfléchis à la façon de concilier ma vie privée et ma vie 

professionnelle. Je souhaite équilibrer les deux. Je suis très attachée à la famille, je veux être une mère disponible. Créer sa propre structure 

implique un effacement de la vie privée. Cela ne me convenait pas. 

 

Alors, dirais-tu que c’est toi qui n’as pas voulu du monde des adultes ou l’inverse ? 

C’est une bonne question… On a tendance à dire que c’est nous qui n’en avons pas voulu. Mais en définitive, si je ne me conforme pas au 

monde des adultes, ils ne voudront pas de moi. Là où j’ai travaillé pendant deux ans, c’était assez intense mais j’étais dans un contexte assez 

particulier. Cela n’était pas représentatif de ce qu’est une entreprise en France ou dans le monde en général. Dans un département interna-

tional, ce n’est pas le système français qui prime. J’étais dans une équipe managée de manière alternative, avec de personnes qui avaient un 

peu le même background, qui ont vécu à l’étranger, qui sont ouvertes d’esprit. Je m’y suis très bien fondue. Quand j’ai démissionné… mon 

chef était déçu, il attendait que je rentre ! J’ai donc été très bien acceptée dans le monde du travail. Je crois que c’est moi qui n’en ai pas vou-

lu. Ou c’est un peu des deux. Je vous répondrai plus tard, quand mon anniversaire sera passé. Peut-être que j’aurai un déclic ! Mais vous sa-

vez, depuis que j’ai votre âge, je me suis promis de toujours rester enfant quelque part en moi toute ma vie. 

 

Que se passe-t-il en ce moment au niveau des projets : D:D:D, comment cela s’organise-t-il ? 

Au début de l’année, j’ai recruté beaucoup de volontaires. Mme DEPOUES, Mme OECHSLIN et moi-même en étions enchantées ! Il y a 

ensuite eu un petit moment de silence durant lequel j’ai mené l’organisation des groupes. Maintenant, tous les midis où je suis au lycée, je fais 

des réunions par thème. Il y a en tout treize thèmes qui abordent le développement durable. Cela va de l’environnement au social et à l’éco-

nomie. Avec ces groupes de travail nous réfléchissons à des actions à mener dans le lycée pour le changer et améliorer le comportement des 

lycéens. 

 

Quel est ton objectif ultime, l’action que tu veux avoir accomplie en partant d’ici ? 

Mon souhait serait que ceux qui ont travaillé avec moi poursuivent leur engagement durant leurs études supérieures et tout au long de 

leur vie d’adulte. Qu’ils soient responsables et engagés. J’aimerais qu’ils véhiculent ce message, que quelque chose ait changé en eux. Ensuite, 

je souhaite que tous les lycéens et l’ensemble des adultes de l’établissement - dont nombre d’entre eux sont volontaires, moteurs de projets 

et forces de proposition - n’aient pas vécu cette année comme un coup de vent. J’aimerais que leur comportement au quotidien ait été modi-

fié, au sein du lycée comme en dehors. Au niveau des actions menées dans le lycée et l’image qu’elles renvoient, j’espère qu’elles perdureront 

et se transmettront de génération en génération. 

 

Comment comptes-tu passer la main ? 

Je compte toucher au cœur les élèves de Première, afin qu’ils deviennent, comme vous l’êtes, les « guides » des autres élèves à ce niveau. 

Les Secondes vont mûrir dans l’année et deviendront les Premières qui seront vraiment dans l’action. Je pense que la pastorale, au travers de 

Mme OECHSLIN, continuera de motiver les troupes. Mme DEPOUES est le principal porteur du projet. Elle en est à l’origine. Je ne me fais 

pas de souci sur le fait que ce projet perdure. Après, concrètement, il faut des projets et des objets (livre d’or, trophée-relais etc.) qui font le 

pont. Par exemple l’outil IDD (permettant de calculer le développement durable du lycée, ndlr) sera utilisé dans les années à venir car on 

observera une évolution. De plus, les élèves travaillant dessus sont en Première et continueront l’année prochaine. On va essayer de faire en 

sorte de mettre ces ponts au sein de toutes les actions. 
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J 
e me suis réveillée comme tous les matins. Une journée 

normale, on traine un peu les pieds en attendant avec 

impatience le week-end. Une soirée normale pour la 

majorité d’entre nous : pour certains le match, pour moi, ce sera 

sortie à Montpellier… Et puis, pour tous, le choc… Une fusil-

lade… 18 morts ! Papa allume la télévision : il se passe quelque 

chose de grave à Paris ! 

Des images de chaos, d’horreur, d’incompréhension ; ce 

n’est pas une « simple » fusillade mais bien un attentat ! Tout de 

suite des émotions refont surface, nous sommes tous Charlie ! 

Mais aujourd’hui qui sommes-nous ? De quoi sommes-nous ac-

cusés ? De nous être amusés, d’avoir participé à une rencontre 

multiculturelle réunissant des milliers de personnes autour d’un 

amour commun : celui  du sport, d’être en France … Apparem-

ment oui, ce sont des motifs suffisants… Je pense que c’est ter-

miné, 18 morts c’est déjà trop ! Je vais me coucher le cœur 

lourd. 

Le matin c’est la désillusion. Le bilan s’est alourdi. Je 

m’informe de ce qui s’est passé et comprends rapidement que 

ce ne sont pas de « simples » attentats ! Ce sont les pires de 

notre histoire… Et alors, tout mon esprit critique, tout mon 

discernement s’envolent, la colère prend le dessus… J’explose 

en sanglots et adopte un comportement enfantin : « Maman, 

pourquoi sont-ils méchants ? Pourquoi ? » Je ne comprends pas ; 

c’est tellement rationnel et irrationnel en même temps. Je con-

nais les causes géopolitiques qui nous ont menés à cette guerre 

mais je ne comprends pas (et je ne comprendrai jamais) com-

ment un « être humain » peut se comporter ainsi ! Tuer au nom 

d’une religion, d’une idéologie devrais-je dire ! Ces hommes ne 

sont pas musulmans ; je connais des musulmans et, eux, ils sa-

vent que « tuer un homme c’est tuer toute l’humanité ».  

Après la colère, la tristesse et l’incompréhension vient la 

réflexion. Oui, je comprends… Je comprends pourquoi ils s’en 

sont pris à nous. Nous, peuple de lumière, peuple avant-gardiste, 

peuple d’égalité, peuple ouvert, peuple multiculturel… Nous 

sommes tout ce qu’ils détestent. Nous symbolisons la réussite 

du modèle occidental. Et puis, ils essayent de saisir une opportu-

nité en or : nous monter les uns contre les autres, nous obliger 

à faire l’amalgame, à rejeter l’autre, à le détester… Et alors, j’ai 

envie de crier, de hurler à pleins poumons : « Vous n’y arriverez 

pas ! » et non, je ne veux pas qu’ils y arrivent ! Je veux garder 

ma nation arc-en-ciel qui avance main dans la main, unie, où 

chaque personne qui a la volonté d’en faire partie a sa place ! 

« Ils ont essayé de nous enterrer. Ils ne savaient pas que 

nous étions des graines. » N’ont-ils pas compris qu’ils ne gagne-

raient pas ? Que nous terminerons toujours par nous relever ?  

Cet évènement douloureux nous a une nouvelle fois réunis. 

Comme après le 7 janvier, nous nous sommes tous mobilisés 

pour crier : « Nous sommes Paris ». Cet attentat n’était pas une 

attaque à la liberté d’expression mais une attaque personnelle 

qui nous a tous touchés ! Personne n’a alors pu prétendre ne 

pas se sentir concerné ! Ils voulaient nous faire céder à la ter-

reur, nous nous sommes unis, nos murs Facebook se sont mis 

aux couleurs de la France, le monde s’est joint à nous.  

Puisse cette unité perdurer et être le ciment d’une nation 

multiculturelle et fraternelle ! 

ENTRE DOULEUR ET COLÈRE ! 
Gaïa Vialette, T S1 

UNE SOIRÉE PAS COMME LES AUTRES 
Alienòr Escartin, 1e L 

L 
e vendredi 13, ce fameux soir, je gardais Théo qui a 3 ans et demi.  

Après l’avoir couché, j’ai allumé la télévision et je suis tombée sur les informations. 

Théo s’est réveillé et il m’a rejointe. Il a fixé l’écran, sans parler, sans bouger. Puis il m’a dit : « c’est trop nul ton 

film ». 

Je l’ai raccompagné dans son lit. Je lui ai raconté une histoire pour lui changer les idées et éviter qu’il ne pense à ce qu’il 

venait d’entrevoir. 

Plus tard, mon père m’a téléphoné pour me dire que notre famille et nos amis parisiens allaient bien. 

Tout à coup, j’ai pris conscience que j’aurais pu perdre un de mes proches comme les 130 familles endeuillées aujourd’hui. 

Oui, Théo a raison. Il est trop nul ce film.  
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VENDREDI NOIR, ET MAINTENANT ? 
Christophe Bourdel, professeur de Philosophie 

C 
es derniers mois peu de responsables poli-

tiques annonçaient la guerre, ou plutôt em-

ployaient le mot fatal (à la vérité un seul). 

Dans le même temps les responsables politiques majeurs 

évoquaient une situation grave, un état d’alerte maximal, 

un risque majeur et réel etc. mais le mot guerre, symboli-

quement très fort, n’était pas prononcé. Aujourd’hui il est 

prononcé par tous et c’est hélas autour de ce mot que se 

cristallise l’union nationale et politique. Un déni est tou-

jours proportionnel à la gravité de ce qu’il recouvre. Si le 

mot guerre n’était pas prononcé c’est sans doute parce 

qu’il ne fallait pas affoler mais bien plus parce que cette 

guerre, chaque conscience l’avait bien pressentie, alors 

dans ce cas-là on garde espoir, on refuse de voir ce qui 

est là, tellement c’est là. Nous sommes en guerre contre 

un ennemi invisible et pourtant bien connu, l’état isla-

mique. Sans entrer dans des détails géopolitiques com-

plexes, les islamistes veulent recruter des combattants 

pour servir leur cause, le djihad. Pour que ce recrutement 

se fasse, leur meilleure stratégie est de monter les catho-

liques contre tous les musulmans de France, le fameux 

« amalgame ». Et s’il est vrai, comme le soulignait BAYLE 

en son temps, que la force de la religion c’est sa capacité à 

agir sur les consciences, on ne peut qu’inviter les combat-

tants islamistes à interroger la leur... Quant à nous, vic-

times de ce fanatisme, croyants ou pas, demandons-nous 

comment il est possible que la religion qui est paix et 

amour devienne par la folie des hommes guerre et haine ? 

À la vérité cela n’est, hélas, pas la première fois dans l’his-

toire des hommes. Osons dire les mots en ces temps 

troublés, ne parlons pas la langue de bois, ne minimisons 

pas la réalité mais ne cessons pas de vivre non plus, de 

boire un verre avec ceux que nous aimons à la terrasse 

d’un café, d’aller au cinéma et de rire aux éclats. Mais « les 

larmes quelquefois montent aux yeux comme d’une 

source… ». 

A 
ujourd'hui, on a peur de prendre la parole, on a peur 

de dire n'importe quoi. Mais nous avons peur car 

chaque place peut devenir une scène de crime. Rappe-

lez-vous Charlie Hebdo, une supérette, un stade, une salle de spec-

tacle, un restaurant... Chaque endroit peut devenir un territoire de 

peur... Une cible potentielle à un nouvel attentat. Un endroit où l'on 

peut provoquer l'effroi et la peur d'un seul et même peuple... La pa-

role est la seule chose qui nous reste, car notre patrie est libre de 

parler. Nous sommes libres de dire ce que l'on pense. Certes, nous 

avons des limites à ne pas franchir mais nous avons un droit de pen-

ser indéniable. Mais il est hors-de-question de penser à tuer des per-

sonnes dans l'intérêt d'une « soit disant » religion. C'est pour ça 

qu'aujourd'hui je vous avoue que j'ai peur, que je suis terrorisée, dé-

goûtée mais je retournerai boire un verre en terrasse, voir un con-

cert de rock. La France n'a pas peur et elle ne tremblera pas face à la 

menace. Mais surtout, que nous sommes Paris, malgré nos clubs pré-

férés, ou notre lieu de naissance.  

Je suis en ces jours de deuil national Paris. 

Gwenaëlle Souyri, 1e ES1 

Léa Bianchini, 1 ES1 

Il y a 10 mois, 

J'étais Charlie. 

 

Aujourd'hui, 

Je suis Paris. 

 

En 2016, 

Tous morts ? 

Poème anonyme 
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Sorties... 

VISA POUR L’IMAGE, ÉDITION 2015 
Léa Nassier, 1e ES2 

L 
es classes de Première ES2, Terminale STMG et Terminale L/ES1 accompagnées de leurs professeurs se sont ren-

dues à Perpignan le jeudi 10 septembre dernier pour visiter les expositions du 27e festival international de photo 

journalisme : VISA pour l'image. 

Cette année, vingt-six photographes ont accroché leurs tirages 

dans toute la ville. 

Au programme, des expositions émouvantes, poignantes, qui 

vous prennent le cœur. Jamais les images ne sont autant sorties 

du cadre pour vous surprendre, vous interpeller. La plupart 

d’entre elles sont un appel à l’aide. 

Certaines exposions restent notamment dans les mémoires 

comme par exemple « L'épidémie d'Ébola » par Daniel Berehu-

lak, « Le cancer, une histoire de famille » par Nancy Borowick 

mais aussi « Séisme au Népal » par Omar Havana. 

Lors de cet après-midi, les élèves ont eu le temps de faire le 

tour, de regarder plusieurs expositions et le bilan est souvent le 

même : ce sont des images qui vous coupent le souffle. Nous ne 

pensions pas découvrir de telles images avant de découvrir ces expositions. 

Toutes ces images nous invitent à une réflexion autour de l'amour, de la guerre, de la vie, de la mort...  

LES 1E STMG AU 

BOWLING 
Anthony Aussibal et Léo Freitas, 1e STMG 

L 
a journée d’intégration des 1e STMG s’est 

déroulée le vendredi 4 septembre au bowling 

du Polygone de Béziers. Elle avait pour but de 

rassembler la classe et de mieux se connaître. 

Une idée proposée et concrétisée par le professeur 

principal, M. Chabran. 

Nous nous sommes retrouvés à midi au Mezzo di Pasta, 

pour une pause-repas sympathique en terrasse. Dès 14 h, 

nous avons rejoint le bowling. 

Pour commencer la première partie, nous nous sommes 

répartis en 4 équipes. Puis, pour la deuxième nous avons 

fait selon les résultats du 1e tour : les premiers ensembles, 

les seconds ensembles et 

ainsi de suite. 

Repas et ambiance cha-

leureuse, de belles surprises 

au bowling, des équipes croi-

sées pour faire connais-

sance… une après-midi co-

hésion réussie pour bien 

commencer l’année ! 
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POUR LES SECONDES, JOURNÉE 
D’INTÉGRATION À GRAISSESSAC 

Lolita Schmitt et Dylan Talbi, 2E C 

D 
ans notre région, de nombreux vil-

lages ont leur lot d’histoires à racon-

ter.  

Les élèves des classes de Seconde, avec leur en-

thousiasme débordant, ont pu connaître l’un d’entre 

eux, dont l’histoire remonte à l’époque de la Révolu-

tion industrielle.  

Ce village, musée en plein air, se nomme Grais-

sessac. Véritable mine d’or de contes, ce village était 

autrefois connu de toute la région grâce à ses in-

nombrables mines souterraines mais aussi à ciel ou-

vert.  

Quelle était la matière première exploitée ? Le 

charbon. Issu de décomposition de végétaux maréca-

geux, le charbon était alors très utilisé à l’époque de 

la révolution industrielle comme combustible. Ayant 

un énorme gisement sous ses fondations, Graissessac 

était alors réputé pour son offre abondante en char-

bon.  

Pour exploiter cette richesse, le village a mis au 

point des moyens techniques et variés. 

Les élèves de Seconde ont donc, grâce à des bé-

névoles, visité et retracé le chemin des ouvriers et 

de l’exploitation de la pierre noire.  

Tout d’abord nous avons pu contempler une 

« grotte » utilisée comme garage pour un train.  

Ce train, baptisé par les ouvriers « Papa », servait 

pour acheminer les mineurs jusqu'à leur lieu de tra-

vail et transporter le charbon.  

Par la suite, nous avons traversé une rivière dans 

laquelle le charbon était nettoyé. 

Après avoir escaladé un peu difficilement un che-

min rocailleux, notre guide nous a amenés à une pre-

mière mine. Une côte 

de plus et nous sommes 

arrivés dans une clai-

rière dans laquelle nous 

avons trouvé un bâti-

ment en ruine. Une 

cheminée a pourtant 

résisté à l’épreuve du temps.  

Ce bâtiment renfermait une écurie et un moteur 

de ventilateur qui était utilisé pour aérer les mines.  

Enfin nous avons terminé notre périple à Grais-

sessac par l’observation d’une mine à ciel ouvert. La 

création du charbon nous a été expliquée par notre 

professeur de SVT. 

L'après midi nous somme allés à Laurens pour 

étudier la flore. Nous avons pris quelques échantil-

lons pour confectionner un herbier. 

Merci aux bénévoles qui nous ont fait visiter 

Graissessac et aux professeurs qui ont organisé cette 

journée. 
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Séjours... 

TEA TIME POUR LES ANGLAIS 

EURO 
Vincent Soissons, 1 S2 et Marine Guyon T S2 

D 
u 7 au 11 novembre, les Premières et les Ter-

minales option anglais européen on pu partir à 

la découverte de la métropole anglaise, 

Londres. 

À défaut d'un temps ensoleillé et après un long voyage en 

train tout d'abord puis en bus, la bonne ambiance a été au ren-

dez-vous. 

Accompagnées par Mesdames Algudo, Goulliart et Sérane, 

nos journées ont été rythmées par la visite de musées comme 

le fameux British Museum, la National Gallery ou encore le 

musées des Sciences et d'Histoire naturelle. Entre les visites 

nous avons pu profiter de temps libre pour nous reposer, 

acheter des souvenirs ou manger dans les fast-foods ; parce que marcher, ça donne quand même vraiment faim. 

Dimanche soir, après une journée bien remplie, nous sommes allés voir le nouveau James Bond en anglais non sous-titré… 

ce qui a permis à une grande majorité de dormir un peu avant l'heure de marche du retour. Pour ce qui est du lundi soir, après 

un léger repos à l'hôtel nous avons profité ensemble d'une soirée bowling, l'occasion pour certains d'entrevoir de futures re-

conversions professionnelles ou pour d'autres de comprendre qu'un peu d’entraînement ne ferait pas de mal. 

Ce séjour linguistique s'est conclu avec une après-midi entière à parcourir les boutiques et à négocier les prix, en anglais, of 

course ! 

Ce voyage a permis à tout le monde de faire des rencontres et découvrir des personnalités. Il a aussi détendu l'atmosphère 

avant les échéances de l'année à venir telles que le BAC pour les Terminales et les TPE pour les Premières. Nous tenons, une 

fois encore, à remercier les professeurs d'avoir organisé et encadré ce beau voyage. 

VIAJE EN BARCELONA 
Alienòr Escartin, 1e L et Emmanuelle Marty, 1e ES2 

L 
es élèves de Première euro espagnol et de Première 

STMG sont allés du 13 au 15 octobre à Barcelone. Ils ont 

pu avant tout apprendre à se connaître puisque tous ne 

se connaissaient pas. Entre joie et bonne humeur, ils ont visité une 

entreprise qui fabrique des sacs à partir de banderoles publicitaires 

que la ville de Barcelone recycle en les leur donnant. Ils ont aussi pu 

découvrir le fameux stade : le Camp Nou, le refuge 307, le Park 

Guell, le Pueblo Espanol qui est un village fortifé représentant 

quelques régions espagnoles ainsi que la Sagrada Familia, sans oublier 

le métro ! Ils sont repartis remplis de souvenirs mais aussi avec quelques ampoules...  
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Séjours... 

TAIZÉ, UNE EXPÉRIENCE 
MAGIQUE 

Gaïa Vialette , T S1 et Clément Robert, T L  

C 
ette année encore, un petit groupe d’élèves 

de la Trinité a eu la chance de partir à Taizé, 

accompagné par Madame Oechslin. Après 

quelques 7 heures de route, ils sont arrivés dans le lieu 

magique qui abrite une communauté œcuménique hors du 

commun. En effet, ici cohabitent toutes les branches du 

christianisme : catholiques, orthodoxes, protestants… Le 

petit groupe s’est vite mélangé avec les quelque 3500 autres 

jeunes venant majoritairement de France : une occasion 

pour échanger sur leur expérience de foi mais aussi de 

prendre le temps de s’ouvrir aux autres ! 

L’arrivée sur les lieux a été pour certains une redécouverte mais pour d’autres une véritable expérience nouvelle. En ce lieu 

de simplicité, la force des moments vécus est accentuée par l’absence d’artifices : confort rudimentaire et climat hostile sont 

vite devenus nos alliés, nous donnant une leçon d’humilité. Alternant trois temps de prières, des temps de rencontres en petits 

groupes, repas et moments festifs à l’Oyak, les journées à Taizé sont un florilège d’émotions positives permettant aux jeunes 

de se ressourcer, de partager mais aussi de s’amuser. 

À LYON POUR LES ÉCO 

APPRONFONDIE 
Ambre De Brun, T ES1 

L 
es Terminales ES de la spécialité Économie approfondie sont partis à Lyon du 

14 au 16 octobre pour assister aux JECO (Journées de l’Économie). Au cours 

de ces trois jours ils ont pu approfondir leurs connaissances. Le thème de cette 

année, « Qu’attendons-nous…pour agir ? », a largement suscité les débats. Ils ont eu l’oc-

casion de voir des « pontes » tels Jean Louis Borloo répondre à leurs questions, à ses cô-

tés de prestigieux professeurs tels Philipe Aghion, enseignant à Harvard, ou encore l’éco-

nomiste américain James Galbraith. Ils ont également découvert Lyon lors de visites, no-

tamment dans le Quartier de la Confluence et de la Vieille Ville, avant de se rendre dans un 

« bouchon lyonnais » où ils ont pu savourer diverses spécialités régionales. Ce moment de 

convivialité concluait dignement un voyage qui fut aussi, et avant tout, un instant de partage 

où tous ont appris à mieux se connaître autour de Madame Perroud et de Tianhe Zhang.  
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THE CAMBRIDGE PET DIPLOMA 
Gwenaëlle Souyri, 1e ES1 

O 
n September 14th, 2015, the European section received 

their Cambridge PET diploma, level B1 in English, just 

after the 3-hour test which was taken in June. Stress was 

high after almost a three-month wait. Everyone was relieved to have 

passed the first level after a year of preparation with the assistance of 

Mrs Valette. Former 2nd A have, therefore, joined their predecessors 

in the euro section and we hope they will not be the last in this op-

tion, the English-Euro-section. With Mrs. Depoues, M. Lamoureux 

and Mrs.Valette, each student was awarded his diploma with a few 

congratulations from each educator. A small smile, graduation in hand 

and... Click! A group photo to immortalize this moment together. A 

big family ! 

APB MODE D’EMPLOI 
Gaïa Vialette et Marine Guyon, T S2 

A 
PB, trois lettres synonymes de stress pour les 

Terminales. Cette année charnière dans notre 

vie représente une véritable étape : celle du 

passage de lycéen à étudiant. À l’heure des 

grands choix, le « portail d’admission post-bac » va permettre aux 

élèves de sélectionner les diverses formations qui les intéressent. 

Ouvert depuis le 01 décembre, le portail nous permet tout 

d'abord de nous renseigner sur les formations accessibles à partir 

d’APB cette année. 

La première étape commencera le 20 janvier 2016 avec la 

constitution des dossiers et la formulation des vœux. Nous aurons 

la possibilité de modifier et de valider nos vœux jusqu’au 20 mars. 

Cette première étape est d’ores et déjà à prendre au sérieux car 

nous n’aurons pas la possibilité de revenir sur nos choix. Cepen-

dant il est possible de compléter nos dossiers jusqu’au samedi 02 

avril (saisie de notes, lettres de motivations, envoi des dossiers 

papiers…) 

Nous n’aurons plus alors que jusqu’au 31 mai pour classer nos 

vœux dans l’ordre de nos préférences. Cette étape est particuliè-

rement importante puisqu’un mauvais classement induirait lors des 

phases d’admissions à l’impossibilité d’accéder à la formation que 

nous désirons. 

Enfin, dernière étape mais pas des moindres, les quatre phases 

d’admissions commencent le 8 juin à 14h00. Nous serons alors 

informés des décisions prises par les établissements concernés, 

sans toutefois pouvoir voir les réponses de nos vœux moins bien 

classés que notre meilleur vœu accepté (le mieux classé et qui 

nous a donné une réponse positive). S’il s’agit de notre vœu numé-

ro 1 il ne nous reste plus qu’à accepter (OUI Définitif). Nous pou-

vons aussi répondre OUI MAIS en espérant qu’un autre de nos 

vœux mieux classé soit accessible lors des prochaines phases d’ad-

mission. Si vous ne voulez plus passer par APB (parce qu’une for-

mation hors portail vous accepte par exemple) vous pouvez ré-

pondre NON. 

Des procédures similaires se tiendront du 23 au 28 juin et du 

14 au 19 juillet, au cours desquelles nous aurons la possibilité d’ac-

céder à des vœux mieux classés (nous devons donc adopter la 

même stratégie que celle de la première phase). Lors de la der-

nière phase d'admission nous sommes alors dans « l'obligation » 

d'accepter l'une des propositions qui nous sont faites si nous vou-

lons avoir une formation pour l'année qui suit. 

Enfin, en souhaitant que cela ne concerne personne, la procédure 

complémentaire pour les candidats n’ayant toujours pas été accep-

tés par un établissement se tiendra du 24 juin au 9 septembre.  

Nous espérons que cet article vous éclaire sur les méandres 

d’APB et que vous parviendrez à obtenir la formation de vos 

rêves. 

Pour les indécis : n’hésitez à venir aux midis de l’orientation ! 
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OPÉRATION PAMPLEMOUSSES 
Nathan Boivin, 2nd B 

L 
e lundi 5 octobre, deux médecins, les docteurs Eglin et Granier, sont venus au lycée présenter leur association nommée 

« Passerelles ». Ils étaient ravis de voir un nombre importants d’élèves répondre présents à leur appel. 

Cette association a pour but de se rendre avec plusieurs médecins au Bénin et au Burkina Faso. Leur mission se déroule au 

Bénin, à l’hôpital Saint Jean de Dieu à Tanguieta créé et dirigé par le frère Florent. Sur place ils réalisent des chirurgies esthétiques et 

réparatrices, orthopédiques, des écographies… Ils sont amenés à voir et à soigner des pathologies qu’ils n’ont pas l’habitude de traiter 

en France. Ils aident également à financer des installations de matériel médical moderne mais font également de la prévention sur cer-

taines maladies comme le sida. 

Pour mener à bien tous ces projets ils ont besoin d’argent ! Le lycée a donc décidé de les aider en menant une « opération pample-

mousses » ! En achetant de délicieux pamplemousses de Floride nous aidons l’association Passerelles à financer des projets médicaux et 

nous nous assurons de faire le plein de vitamines au mois de janvier. 

Information de dernière minute : l'opération a été suspendue par manque de commandes.  

L’ENTRÉE EN PREMIÈRE 
Arthur Grosso, 1e L 

L 
e passage de la Seconde à la classe de Première est un 

moment important dans la vie des lycéens. Certains ne 

ressentent aucune différence et d'autres ont des difficul-

tés à s'adapter au début. 

Nous allons voir comment certains élèves de sections différentes 

(L, ES, S) réagissent à leur entrée en première. 

 

Comment s'est passée l'entrée en Première ? 

Théo (1e ES) : Tout s'est bien passé car je connaissais déjà 

quelques personnes de la Seconde. Je trouve mes professeurs sym-

pathiques et j'apprécie mon emploi du temps. 

Marine (1e L) : Pour moi, l'entrée en Première s'est bien pas-

sée. Je connaissais déjà le lycée, un grand nombre de professeurs et 

je retrouve tous mes amis dans la classe. 

Maud (1e S) : L'entrée en première s'est bien passée. Ce n’est 

ni simple, ni compliqué, c'est juste un rythme à prendre ! 

 

Constatez-vous des changements par rapport à l'année 

dernière ? Éprouvez-vous des difficultés ? 

Théo : Je constate divers changements, notamment au niveau de 

la quantité de travail à fournir, du rythme scolaire en début d'an-

née...Mais avec le temps j'ai appris à m'y faire. J'éprouve certaines 

difficultés dans la plupart des matières mais l'atmosphère de la classe 

est plaisante. 

Marine : Je trouve que cette année est enrichissante du fait que 

nous sommes dans une orientation qui nous plaît. Même s’il y a plus 

de difficultés, il y a plus de plaisir à apprendre. 

Maud : Oui, en anglais surtout car c'est une matière que j'affec-

tionne et je suis prête à faire des efforts ! Dans l'ensemble, le plus 

dur c'était d’entrer dans une classe dont seulement trois personnes 

étaient avec moi l'an dernier. 

 

Êtes-vous satisfait de votre filière ? 

Théo : Oui, cette filière correspond à mes attentes. 

Marine : Oui, je suis très satisfaite. 

Maud : Oui, vraiment ! Il y a de la physique et des SVT, deux 

matières qui me passionnent. De plus, j'adore ma classe ! 

 

Votre filière correspond-t-elle à vos projets d'avenir ? 

Théo : Je ne sais pas encore mais je n’en doute pas. 

Marine : Oui, elle correspond à mes projets d'avenir. 

Maud : Oui ! Voulant faire médecin militaire, il fallait que je 

passe par la filière scientifique. 

 

Quels sont vos objectifs ? 

Théo : Obtenir mon bac. 

Marine : Intégrer une école d'infirmière. 

Maud : Obtenir mon bac, entrer dans l'école des Services de 

Santé des Armées pendant sept ans puis intégrer une base ou un 

hôpital militaire pour pratiquer mon métier. 

 

En conclusion, la plupart des élèves de Première ont passé une 

agréable rentrée et sont satisfaits de leur filière d'orientation et de 

leur classe.  

Avec du recul, nous avons tous constaté une chose : l'entrée en 

première demande beaucoup plus d'efforts, de participation et de 

travail : nous devons nous adapter à un nouveau rythme. Si vous 
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faites partie des élèves qui n'obtiennent pas de résultats corrects pour l’instant, nous vous conseillons de vous accrocher, de croire en vos 

projets d'avenir ! C'est une bonne motivation pour décrocher de bonnes notes et ainsi réussir son année ! 

CHALLENGE LITTÉRAIRE 1 % 
Léa Bianchini et Gwenaëlle Souyri, 1e ES1 

L 
a rentrée littéraire est un événement culturel très attendu chaque année. Entre fin août et début octobre, environ 600 livres 

paraissent, au plus grand bonheur des lecteurs français et de Mme Cousin. L'idée de Mme Cousin est d'amener sa classe de 1e L/

ES à lire 1 % des ouvrages parus durant cette rentrée littéraire au cours de l'année, soit 6 livres. La classe, appréciant le projet, se 

lance tête baissée dans les livres. Certains élèves ont déjà pu découvrir l'écriture d'Amélie NOTHOMB ou celle d'Éric-Emmanuel SCHMITT.  

Mais ce n'est pas tout, certains « fous » de la classe se sont mis au défi de lire 2 % des livres, soit 12 livres ! Avec les encouragements de 

Mme Cousin, bien entendu. 

Certains se demanderont d'ailleurs d'où lui est venue cette idée... Voici la réponse ! 

Mme Cousin s'est livrée au jeu et a gentiment répondu à nos questions. 

 

Gwen : D'où vous est venue l'idée de ce challenge 1 % littéraire ? 

Il y a quelques années je suis tombée par hasard sur le blog d'une institutrice qui lançait ce challenge à tous les internautes qui voulaient 

se prêter au jeu. Cette idée m'a plu et je me suis bien investie. J'ai fait de très jolies découvertes romanesques. Il y a 2 ans j'ai voulu à mon 

tour proposer cette expérience à une de mes classes de Seconde mais cela n'a pas eu un franc succès. Comme j'ai en charge cette année la 

classe de 1e L/ES, je me suis dit que c'était le public rêvé pour retenter l'expérience. 

 

Léa : La classe est elle attirée par ce projet ? Si oui, êtes vous satisfaite ? 

J'ai été très agréablement surprise par le nombre d'inscrits et d'élèves voulant s'investir dans ce défi ! Visiblement, le projet suit son 

cours et je pense proposer une « réunion » bientôt (peut-être à la rentrée de janvier) pour confronter nos lectures et nos points de vue. 

Je suis donc très satisfaite, d'autant plus que certains élèves semblent en avoir déjà lus plus que moi ! Il va falloir que je rattrape mon re-

tard pendant les vacances ! 

 

Gwen : Pensez-vous le refaire dans l'avenir ? 

Compte tenu de la réaction des élèves cette année, je pense réitérer la proposition. Il faudra toutefois voir si le projet et la motivation 

des élèves tiennent sur l'année entière ! Cependant, je pense que chaque classe est différente et qu'il faut attendre de connaître un peu 

son profil pour proposer ce genre d'idée. 

BANQUE ALIMENTAIRE 2015 

M 
erci aux élèves qui ont participé.  

Ils ont battu des records : 1,8 tonnes chez Casino et 

3,11 tonnes chez Auchan. 

Bravo pour ces excellents résultats. 
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LE SOUFFLE D’ETTY 
Lisa Puyo, T L 

L 
es élèves des classes de terminale ont assisté à 

la représentation théâtrale Le souffle d’Etty le 

mardi 10 novembre. 

Nous sommes en Hollande, en 1941, lorsqu’Etty 

HILLESUM, une jeune femme de 27 ans issue d’une famille 

juive, commence à écrire son journal intime. Elle y dévoile 

ses sentiments, ses craintes, ses questionnements sur elle-

même et sa recherche de Dieu… Elle nous fait également 

part de ses expériences et de sa vie, notamment lors-

qu’elle est amenée à assumer la fonction d’assistante so-

ciale dans le camp de transit de Westerbork auprès des 

juifs internés. Alors que l’Europe est plongée dans la se-

conde guerre mondiale, Etty continue à avoir foi en 

l’homme et décide de rester au service de ses compa-

gnons, ce qui la conduira à Auschwitz où elle vécut ses 

derniers moments en 1943. 

La pièce de théâtre Le souffle d’Etty nous a permis de 

vivre cette histoire à travers le jeu de deux comédiennes 

dont l’une joue – par intervalles - une grand-mère ayant 

connu Etty, et l’autre la petite-fille écoutant l’histoire con-

tée par la première. L’émotion est présente du début à la 

fin et nous transporte des dizaines d’années en arrière 

comme si nous y étions. La mise en scène sobre, la mu-

sique, les chants et le jeu de lumière nous plongent dans le 

monde qu’a connu Etty HILLESUM. 

Après la représentation nous avons eu le privilège de 

partager nos avis, de poser des questions et de communi-

quer avec les deux comédiennes et avec l’équipe qui s’est 

chargée de la mise en scène. Ils ont essayé au mieux de 

répondre à nos questions et de nous transmettre la pas-

sion qui les a poussés à retranscrire les pensées d’Etty en 

une pièce de théâtre.  

Quelques extraits du journal : « [R]egarder la mort en 

face et l’accepter comme partie intégrante de la vie, c’est élar-

gir cette vie. » 3 JUILLET 1942 

« Si la paix s’installe un jour, elle ne pourra être authen-

tique que si chaque individu fait d’abord la paix en soi-même. 

Extirpe tout sentiment de haine pour quelque race ou quelque 

peuple que ce soit. Ou bien domine cette haine et change la en 

autre chose, peut-être même à la longue, en amour - ou est-ce 

trop demander ? » 20 JUIN 1942 

« Il y a en moi un puits très profond. Et dans ce puits, il y a 

Dieu. Parfois je parviens à l’atteindre, mais plus souvent, des 

pierres et des gravats obstruent ce puits. Et Dieu est enseveli. 

Alors il faut le déterrer et le remettre au jour. » 26 AOÛT 

1941 

À savoir : le journal d’Etty, Une Vie bouleversée, est 

disponible au CDI. 

Quelques réactions d’élèves : « Belle représentation, 

originale et neutre. » « Merci, j’ai envie de lire son 

livre… » « J’ai vraiment apprécié cette pièce. » « Mise en 

scène tout à fait adaptée au sujet. » 
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INTERVIEW DE LOÏC MAZEL 
Vincent Soissons, 1 S2 

L 
oïc, peux-tu me dire comment t'es venue cette passion pour l'aéronautique ? 

 

Je ne sais pas trop ; j’aime la vitesse, les sensations fortes telles que celles qu'on peut avoir en voltige aérienne par 

exemple, mais j'aime aussi voyager et découvrir de nouvelles choses, le monde. Je pense que je voulais voir la vie, le monde 

d’un autre côté, le voir depuis le ciel. Et seul l'aéronautique a su répondre à toutes ces envies d'un coup. 

C’est lorsque je suis en vol que je me régale le plus. En plus, les paysages sont superbes, il y a des contrastes entre les 

champs, les villages, les villes, la mer, les étangs, les montagnes. 

De temps en temps on fait aussi des vols de nuit : les sensations sont vraiment différentes, mais l'excitation est tout aussi 

présente. 

 

Combien de temps te prend l'aéronautique que je suppose assez contraignante au niveau des horaires ? 

 

Je suis actuellement une formation de Pilote Privé (PPL, Private Pilot Licence), je dois comptabiliser au moins 45 heures de 

vol. Pour l’instant j’ai fait 26 heures de vol avec mon instructeur et une dizaine en étant seul à bord. Je répartis donc mes 

heures de vol sur mes temps libres. C'est une activité que j'adore mais qu'il faut pratiquer avec le plus grand sérieux si on ne 

veut pas avoir de problèmes. 

 

 



Trinité’ Mag              Décembre 2015 

 15 

Des élèves passionnés 

J'imagine que c'est assez cher comme activité ; peux-tu me dire quel en est le coût ? 

 

Il me faut payer ma formation au diplôme, et donc payer chacune de mes heures de vol. Il faut également tout l’équipement 

indispensable comme les différentes cartes aériennes à jour car les couloirs aériens changent souvent, les planchettes de vol, un 

casque audio... Et le tout revient généralement entre 7 000 et 9 000 € selon les avions qui sont utilisés durant la formation. 

 

Comment cela se passe-t-il à l'aéroclub quand tu y es ? 

 

Je dois d'abord aller à l’aéro-club de Béziers Cap d’Agde. Je trouve ensuite un ordinateur et je regarde : les AZBA 

(Activité des Zones de Basse Altitude) qui montrent les couloirs aériens militaires actifs (interdits à la pénétration et dange-

reux), les NOTAM qui montrent les changements ou dangers sur certains terrains (par exemple un grue dans l’alignement de 

la piste..) les VACS, les cartes d’aérodromes avec toutes les informations, la météo, qui est un élément primordial à prendre 

en compte à chaque sortie pour que je puisse pratiquer ma passion en toute sécurité, pour voir le temps à venir, la force du 

vent, les températures. Normalement, tous ces documents doivent être imprimés pour avoir une trace de ce que j'ai fait. 

Ensuite, je prends les papiers de l’avion, je regarde le carnet de route, je vérifie s’il n’y a pas de problème. Puis je regarde 

l’essence disponible dans les réservoirs. Selon le vol, je prépare un « log de nav », comme un itinéraire avec les routes à 

suivre, les distances, les temps, les zones à traverser, les fréquences radio. Je sors enfin l’avion du hangar (en le poussant) puis 

je vais faire le plein si les réservoirs ne sont pas remplis. Je fais un tour de l’avion extérieur pour voir si tout va bien puis je 

mets en route, contacte la tour de contrôle et je pars voler ! 

 

Penses-tu faire de cette passion ta future profession ? 

 

Oui, j'aimerai d'abord devenir pilote de chasse ou pilote de ligne. Ensuite, pourquoi pas ?, faire une reconversion en pilote 

de canadair ou d’affaire et, si l’occasion se présente, j'adorerais devenir pilote de voltige professionnel. Mais, il va falloir que j'y 

consacre beaucoup de temps... c’est une passion donc j’aime ce que je fais. Je n'aurai aucun problème à travailler dur pour faire 

ce dont j'ai envie et ce que j'aime. J’essaye de voler au moins trois fois par mois mais ça coûte cher. C’est le principal inconvé-

nient. 

 

As-tu déjà eu une expérience professionnelle dans ce milieu ? 

 

J'ai eu ma première expérience lors du stage de 3e à l’aéroport de Béziers Cap d’Agde et puis à l’occasion du stage de 2e 

au Salon International de l’Aéronautique et de l’Espace à Paris, le 51e Salon du Bourget. Ce fut vraiment une expérience gé-

niale pour moi. 

 

Quel est donc ton niveau actuel dans l’aviation ? Quels sont tes diplômes et que te manque-t-il à faire ? 

 

Actuellement j’ai le Brevet d’Initiation Aéronautique avec mention très bien et félicitations du jury, ce qui est vraiment de 

bon augure pour la suite. J'ai donc réussi ma partie théorique du PPL et je viens de passer la pratique du Brevet de Base. Mais 

je dois attendre d’avoir 17 ans pour passer la pratique du PPL. Avant la fin de l’année je vais commencer à manier le planeur 

qui est nettement moins onéreux, et si j’ai le temps j’aimerais commencer la voltige. 
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Sport 

L’UNSS AU LYCÉE, C’EST REPARTI 
Gwenaelle Souyri, 1e ES1 

L 
es équipes de l’Union sportive et scolaire ont rechaussé les crampons, enfilé leurs survêtements et sont prêtes à partir à la quête 

du titre de « Champion départemental ». L'année dernière, le lycée avait vu naître une équipe de rugby féminine qui était devenue 

championne départementale. Cette année, les filles comptent bien en découdre à nouveau. N'oublions pas le tennis, champion de 

France UNSS, établissement qui compte bien ne pas balayer d'un revers de la main cette belle victoire. 

Les équipes UNSS ont également senti un souffle de jeunesse avec l'arrivée des secondes. Les Secondes qui, à la surprise générale, sont 

arrivés très nombreux. 

À noter également que le cross départemental, qui devait se tenir mercredi 18 novembre, a été annulé suite aux attentats du 13 no-

vembre. 

N'hésitez pas à intégrer une équipe UNSS ! Renseignements auprès des professeurs d’EPS. 

COUPE DU MONDE DE RUGBY 
2015 EN ANGLETERRE 

Théo Payet, 2e  F 

T 
ous les quatre ans, un événement sportif 

réunit les meilleures équipes de rugby du 

monde. Les premières phases - les poules 

- voient s’affronter quatre nations alors 

que seules les deux premières se qualifient pour les quarts 

de finale. Le premier de chaque poule rencontre le deu-

xième d’une autre et inversement. Les perdants des 

quarts de finale rentrent chez eux. Les perdants de la de-

mi-finale se rencontrent lors de la petite finale qui déter-

mine quelle équipe terminera troisième. 

Pendant cette coupe du monde, pour la première fois, 

l’équipe organisatrice du tournoi se vit éliminée au pre-

mier tour. Il y eut aussi des pays au rugby émergeant où le 

jeu s'améliore d'année en année, comme le Japon qui a 

battu les Sud-Africains (34 à 32). Les pays de l'hémisphère 

Sud furent bien meilleurs que ceux de l'hémisphère Nord, 

parce qu’ils privilégient les équipes nationales aux clubs. Il 

n'y avait en effet plus d'équipe du Nord pour les demi-

finales, et la comparaison avec l’édition de 2011 est ten-

tante. La finale s’est ainsi jouée entre l'Australie et la Nou-

velle-Zélande. Il était dit que l'Australie avait ses chances, 

car lors de la dernière « four nation » les Australiens 

avaient dominé les All Blacks (37 à 25). 

Lors de la petite finale ce sont les Springboks (à savoir 

l’Afrique du Sud) qui l’ont emporté (24-13). Cette ren-

contre a été largement dominée par les vainqueurs. À la 

mi-temps le score affichait 16-0 en faveur des Africains. 

Lors de la finale Australia-New-Zeland, il y a eu du beau 

jeu et des « coups en douce » visant le demi d'ouverture 

Dan Carter (première titularisation en finale de coupe du 

monde). Les All Blacks se contentèrent de prendre les 

points au pied avant de marquer, dans les dernières mi-

nutes précédent la mi-temps, un essai magnifique parti du 

demi de mêlé Aaron Smith. Après la reprise les Blacks 

plantaient un autre essai grâce à Ma’a Nonu. Mais les Aus-

traliens répondirent aux 52e et 63e minutes en inscrivant 

deux essais. Cependant, Carter sortit l’artillerie lourde, et 

marqua un drop des 40 mètres. Suite à une action mal 

menée par les Australiens, les Blacks récupèrent le ballon. 

Smith tapa au pied pour Beauden Barrett qui récupéra le 

ballon et alla à l’essai. 

La Nouvelle-Zélande est la première nation à avoir 

gagné la coupe du monde deux fois d’affilée. Toutefois, 

certains joueurs-clés ne participeront pas à la prochaine 

édition qui se déroulera en 2019 au Japon. 
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Sport 

PREMIÈRES RENCONTRES 
POUR L’ASSOCIATION 

SPORTIVE 
Monsieu Dauzon, Professeur d’EPS 

Le 14 octobre - Cross de Béziers  

Participation en nombre des lycéens(es) de la Trinité, et notamment des élèves 

de l’option EPS de seconde. À noter aussi une brillante 3e place pour Vincent SOIS-

SONS de 1e S2. 

 

Le 4 novembre - Futsal juniors au lycée Jean Moulin 

Nouveauté pour l’association sportive : une équipe junior de futsal est inscrite au championnat de district et tentera de se 

qualifier pour les championnats départementaux. Résultat encourageant, un nul et une courte défaite face à des footballeurs 

aguerris, donc tous les espoirs sont permis. 

 

Le 18 novembre - Premières rencontres rugby à Bédarieux  

3 victoires pour 3 matches pour les cadets qui se donnent confiance avant les prochaines confrontations. 

Une victoire pour les cadettes qui ont employé toutes leurs ressources en attaque et en défense lors de leurs 3 matches. 

 

Le 25 novembre - Cross départemental 

Encore plus nombreux que le 14 octobre pour le cross de Béziers. Malgré le report suite 

aux évènements et des conditions difficiles, ils et elles se sont confrontés aux autres ly-

cées du département avec courage et abnégation. 
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Des nouvelles d’un ancien 

OLYMPE THIEBAUT 
Maëlle Armand, T L 

P 
remièrement, avec ta nouvelle vie d’étudiante, quels souvenirs gardes-tu de tes années au lycée ? 

Globalement, je garde une bonne image de mes années à la Trinité : chaque année passée est remplie de souvenirs uniques, 

bons comme mauvais. Le lycée m’a permis de faire beaucoup de belles rencontres amicales ; dans ce domaine, mon année 

de Seconde a été la plus marquante. Pour ma part, ça a été une des meilleures classes que j’ai eues ; mes années lycée démarraient bien ! 

L’entrée en Première a été un grand changement : changement dans la composition de la classe, donc nouveaux amis (même si 

l’ambiance était nettement moins bonne, il y avait la présence de clans qui empêchaient la bonne entente entre tout le monde) mais aussi 

de nouveaux professeurs, de nouvelles matières et surtout les premières épreuves du bac. Il m’a fallu un petit moment pour trouver le 

rythme cette année-là. C’est pourquoi je me suis sentie beaucoup plus à l’aise en Terminale et mon parcours scolaire s’est beaucoup 

mieux déroulé… heureusement ! 

 

Le choix de ton orientation a-t-il été une évidence ? 

Beaucoup d’élèves galèrent à trouver la voie, le parcours qui leur correspond, mais ce n’est pas 

du tout mon cas. Le choix d’aller en L était une formalité, il faut dire aussi que mes capacités en 

maths n’étaient pas énormes (même si j’ai eu la folie d’en choisir l’option…). Depuis que je suis toute 

petite, quand on me demande la question classique : « Qu’est ce que tu veux faire quand tu seras plus 

grande ? » je réponds que mon rêve est de faire la célèbre École du Louvre. Cette école a toujours 

été mon objectif premier. Cependant cette année je suis à la Sorbonne en histoire de l’art et de l’ar-

chéologie. Mais je compte néanmoins retenter le concours de l’École du Louvre, je veux y arriver ! 

 

Pourquoi la Sorbonne ? 

La Sorbonne était mon choix premier sur le tant redouté APB (Admission Post Bac), vu que l’École du Louvre n’y figurait pas. Tout 

d’abord elle présentait une licence qui me plaisait beaucoup (Art et Archéologie) car elle y intégrait ma passion qu’est l’archéologie. De 

plus, la Sorbonne est une université très réputée. À la fin des études, cela fait de suite bonne impression sur un CV. Enfin je suis une 

parisienne dans l’âme et je voulais retourner à Paris, ma ville de cœur. 

 

D’où te vient ce goût pour l’archéologie et l’art ? 

Cette passion pour l’archéologie et l’art me vient de l’enfance. Ma mère, comme nous habitions Paris, m’amenait très souvent au 

musée du Louvre. Du coup je voyais plein d’œuvres magnifiques et de sculptures splendides ; ce musée est pour moi le meilleur ! Mon 

goût pour l’archéologie est aussi lié à mes origines grecques. 

 

Pour terminer, tu es maintenant étudiante. Comment envisages-tu la suite ? 

Je ne compte pas lâcher mon rêve, et donc je repasserai le concours du Louvre. Je croise les doigts pour le réussir ! Sinon je compte 

continuer dans le même cursus à la Sorbonne dans l’art et l’archéologie et si je rate encore une fois le concours, je poursuivrais à la Sor-

bonne jusqu’au master pour avoir mon diplôme. Je sais que ce secteur est difficile, voire bouché, mais j’espère sincèrement que je n’aurai 

pas à recommencer des études et que je pourrai vivre de ma passion. 
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Un peu de culture... 

Carnet de voyage : La Chine 
Léa Bianchini, 1e ES1 

É 
tant partie en Chine, je trouvais intéressant 

de vous faire partager ce magnifique voyage 

en terre lointaine et peu connue. Entre idées 

préconçues et inconnues, faisons le bilan des 

choses que j’ai vues durant ce voyage de huit jours… 

Les montagnes brumeuses apparaissent dès l’arrivée 

en avion alors que nous atterrissons à Bei Jing également 

appelé Pékin. 

Le programme est chargé avant le changement de 

ville ; je suis impressionnée par les temples colorés et 

pleins de vie qui trônent au milieu de la ville moderne. 

Parmi eux, le Temple du ciel, très apprécié par la popula-

tion. 

Mais ce n’est rien à côté de la grandeur du tombeau 

des Ming, de la place Tian An Men de 40 hectares ou en-

core de la très célèbre muraille de Chine. À perte de vue 

se trouvent des paysages magnifiques colorés par l’au-

tomne et l’ascension est vertigineuse car les marches sont 

escarpées et dangereuses. 

Bien sûr nous ne traversons qu’une toute petite partie 

des 6 400 km de muraille… 

Tout est grand en Chine, mais que dire de la Cité in-

terdite qui est une véritable ville colorée dans la ville ? 

Plusieurs arts sont typiquement chinois à Bei Jing. 

Nous avons goûté aux thés et découvert le cloisonné, qui 

se rapproche un peu de la céramique. 

Nous arrivons par la suite à Xi’an où nous découvrons 

une planche en bois en guise de lit… Il va falloir s’y faire 

car nous visitons ensuite le musée de l’impressionnante 

armée de terre cuite, puis un musée de jade et le musée 

d’art et d’histoire de la province. 

Et là nous découvrons qu’il faut vite s’habituer à la 

culture chinoise où tout le monde crie, se bouscule, se 

double et s’énerve… Perturbant pour un musée…  

C’est pourquoi la ville suivante fut très appréciée puis-

qu’elle se trouvait dans un cadre beaucoup plus calme et 

typique… C’était Guang Zhou, petite ville perdue dans les 

collines et les rizières où nous avons pu voir le cœur de la 

Chine. Marché local, balade le long du fleuve en bateau de 

bambou et village fantôme de 150 ans… seul petit point 

noir : voir les chiens, chats et rats en vente pour être 

manger en guise de dîner le soir… 

Nouvelle ville et nouveau changement de décor dans 

Shanghai, une ville très moderne et pourtant très an-

cienne. 

Dans la vieille ville nous visitons des temples magni-

fiques, des jardins zen, le musée de la soie, le salon de thé 

et le quartier traditionnel.  

Dans le quartier moderne nous admirons le Bun qui 

sépare deux quartiers, l’un semblable à Londres, l’autre à 

New York, puis nous montons dans de grandes tours 

telles que la Jin Mao Tower pour admirer la vue splen-

dide. 

Avant de partir nous avons l’occasion de voir le cé-

lèbre cirque de Shanghai : un moment magique et décon-

certant. 

La Chine est un pays à l’histoire riche et passionnante. 

J’ai adoré découvrir cette culture différente de la nôtre, 

où il faut bien vite s’adapter car tout change. 

Le pays est immense puisqu’aussi grand que l’Europe 

et nécessite donc d’être à nouveau visité… 

Temple du ciel - BeiJin, Chine 



Trinité’ Mag              Décembre 2015 

 20 

Un peu de culture... 

UN MARDI SOIR AU 
THÉÂTRE 

Clément Robert, T L 

L 
e mardi 13 octobre, un groupe de lycéens s'est 

retrouvé au sein du cloître de la cathédrale Saint-

Nazaire, pour assister à la représentation de la 

célèbre œuvre de SOPHOCLE, Électre, interprétée par la 

Compagnie « Humani Théâtre ». Malgré le froid et le 

vent, nous sommes immédiatement entrés dans la pièce, 

tant la représentation était de qualité. Nous nous sommes 

retrouvés intégrés dans l’œuvre grâce au jeu de mouve-

ment des acteurs qui n'hésitaient pas à passer au milieu de 

nous, nous faisant déplacer au besoin. Chaque endroit du 

cloître correspondait à un lieu de l'histoire, nous obligeant 

à nous déplacer avec la troupe, ce qui nous donnait    

l'illusion de faire partie des personnages. Ce fut donc une 

soirée très agréable, qui nous a permis de prendre        

connaissance de cette interprétation moderne et très 

intéressante d'Électre. 

DES FILMS QUE NOUS AVONS 
VUS ET QUE NOUS VOUS 

CONSEILLONS 
Clément Robert, T L et Nathan Boivin, 2e B 

L 
'étudiante et M. Henri, d’Ivan Calbérac : 

Nous vous invitons à plonger dans cette co-

médie, adaptée d'une pièce de théâtre, qui 

allie à merveille humour et sentiments. Cette histoire 

retrace la colocation entre une jeune étudiante pétillante 

de joie et un grand-père bougon. Tout le suspens de ce 

merveilleux film est basé sur l'évolution de la relation 

entre ces deux personnages ; la jeune fille arrivera-t-elle à 

redonner le sourire à son colocataire ? 

 

Everest, de Baltasar Kormákur : Ce film nettement 

moins joyeux retrace le terrible périple qu'ont mené deux 

expéditions d'alpinistes pour atteindre leur rêve : arriver 

au sommet de l'Everest. Seulement, dame Nature en a 

décidé autrement et va semer d’embûches leur ascension. 

Arriveront-ils tout de même au sommet ? 

 

Star Wars 7, de Jeffrey Jacob Abrams : Voilà le nou-

veau volet tant attendu et espéré par les fans de la saga 

Star Wars. Et oui, contre toute attente, Disney a décidé de 

lancer le tournage d'une suite, pour notre plus grand plai-

sir. Sera-t-il cependant à la hauteur des films précédents ? 

Pour le savoir, rendez-vous en salle dès le 16 décembre 

2015. 
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NOS COUPS DE CŒUR LITTÉRAIRES 
Ambre De Bruyn, T ES1 

M 
ichel HOUELLEBECQ est un écrivain français réputé de notre époque. Les Particules élémentaires, un de ces 

ouvrages les plus connus, retrace, dans un regard croisé, le parcours de deux demi frères, Michel et Bruno, que 

tout oppose. L'un, biologiste généticien de renom, mène une existence qui semble totalement dénuée de senti-

ments. L'autre, professeur de français, voue sa vie à chercher la jouissance au travers du plaisir charnel, pour combler les frus-

trations de son enfance et surmonter ses complexes. Ce sont des personnages à la fois touchants et déroutants. Leur histoire, 

douloureuse, entraîne le lecteur dans ses retranchements tant l'auteur est dur et les mots tranchants. 

Mais ce livre amènera parfois à se poser de véritables questions. Ce scientifique cherchant tant une explication qu'une rai-

son d'être évolue dans sa quête du savoir quand d'autres ne vivent que pour vivre, sans le moindre idéal. Mais, alors que pen-

dant quelque temps il nous vient à l'esprit de plaindre Michel et sa vie sans plaisir, nous nous apercevons ensuite que Bruno est 

bien le plus malheureux. Ne pas ressentir de bonheur intense ne signifie pas être malheureux. Il y a là une véritable critique de 

la société. Alors que nous sommes obnubilés par la recherche du plaisir, nous en oublions de nous poser les véritables ques-

tions. Michel paraît tout d'abord insensible et totalement extérieur à ce qui l'entoure. Mais ne serait-ce pas nous qui avons un 

regard trop impliqué et empreint de critique alors que savourer chaque instant reviendrait réellement à apprécier sa vie ? 

Un peu de culture... 

S 
i je vous dis reine anglaise du roman policier, Hercule Poirot, Miss Marple, petits meurtres en série, mystère et en-

quête, à qui pensez-vous ? Agatha CHRISTIE, bien sûr ! Qui ne connaît ses célèbres romans tels que Le Crime de 

l’Orient-Express ou encore un que beaucoup d’entre nous ont lu au collège, Dix petits nègres ? 

Agatha CHRISTIE, surnommée la « Reine du crime », a écrit ce roman policier en 1939. « En a-t-on parlé, de l’Île du 

Nègre ! Elle avait, selon certains, été achetée par une star de Hollywood. Des journaux avaient insinué que l’Amirauté britan-

nique s’y livrait à des expériences ultrasecrètes. Bref, quand ils reçurent sans savoir de qui cette invitation à passer des va-

cances à l’Île du Nègre, tous les dix accoururent. » 

Dans ce célèbre roman, dix personnages, dont chacun, dans le passé, a entraîné la mort de quelqu’un sans être conduit en 

justice, sont invités par le mystérieux A.N O’Nyme à se rendre sur une île, l’Île du Nègre. Les invités de l’Île sont Edward 

George Amstrong, soupçonné d’avoir tué une patiente alors qu’il opérait ivre, Emily Caroline Brent, soixante-cinq ans, accusée 

d’avoir poussé sa domestique enceinte au suicide, William Henry Blore, connu au début comme M. Davis, accusé d’avoir pro-

duit un faux témoignage entraînant la mort de l’accusé un an après le début de sa peine, Vera Elizabeth Claythorne, soupçon-

née d’avoir volontairement laissé se noyer le neveu de son fiancé, Philip Lombard, militaire soupçonné de s’être emparé des 

vivres de ses vingt-et-un hommes appartenant à une tribu d'Afrique orientale, perdus dans la jungle, et de les avoir laissés mou-

rir de faim en les abandonnant à leur sort, John Gordon Macarthur, soupçonné d’avoir envoyé en reconnaissance, l’amant de sa 

femme, afin que celui-ci se fasse tuer par l’ennemi, Anthony James Marston, accusé d’avoir renversé deux enfants traversant la 

rue, le juge Wargrave, soupçonné d'avoir condamné un homme pour des différends personnels et enfin le couple Rogers, do-

mestiques sur l’Île, accusés tous deux d’avoir laissé mourir leur ancienne employeuse. Bien qu'ils en soient les seuls résidents, 

ils sont mystérieusement assassinés les uns après les autres. Leur vie… et leur mort sont rythmées par une comptine. 

Ce roman est l’un de mes préférés : l’intrigue menée par une comptine est une idée très originale. Agatha CHRISTIE nous 

tient en haleine durant la totalité du roman : on ne peut pas penser à un unique coupable, chaque indice nous mène à un per-

sonnage différent, ce qui rend l’intrigue très intéressante et fait qu’on n’a pas envie de lâcher ce livre. Je le recommande à tout 

le monde mais surtout aux amateurs, comme moi, de romans policiers. 

Maëlle Armand, T L 
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Les conseils des D.D.D 

L 
e développement durable permet aux hommes de 

progresser autant écologiquement qu’économique-

ment et socialement. Nous aimerions alors partager 

avec vous ces quelques conseils qui incitent une réflexion sur 

nos modes de vie et sur nos valeurs humaines. 

“Darkness cannot drive out darkness.  

Only light can do that. 

Hate cannot drive out hate. 

Only love can do that.” – Dr. Martin 

Luther King Jr. 

(L’obscurité ne peut pas chasser l’obs-

curité.  

Seule la lumière le peut.  

La haine ne peut pas chasser la haine. 

Seul l’amour le peut.) 

“The planet does not need more successful people. The 

planet desperately needs more peacemakers, healers, restorers, 

storytellers and lovers of all 

kinds.” – Dalai Lama (La pla-

nète n’a pas besoin de plus de 

personnes qui gagnent et réus-

sissent leur vie. Elle a désespé-

rément besoin de plus de paci-

ficateurs, guérisseurs, restaurateurs, conteurs et amants de 

toutes sortes.) 

“It’s not our job to toughen our children up to face a cruel 

and heartless world. It’s our job to raise children who will make 

the world a little less cruel and heartless.” – L.R. Knost (Notre 

devoir n’est pas d’élever nos enfants pour qu’ils soient prêts à 

affronter un monde cruel et impitoyable. Notre devoir est d’éle-

ver des enfants qui rendront ce monde un peu moins cruel et un 

peu moins impitoyable.) 

Connaissez-vous les 12 thèmes dans lesquels les délégués du 

développement durable (les D.D.D) du lycée se sont engagés ? 

Les voici :  

L’eau, les déchets, les êtres vivants, la technologie, les per-

turbateurs endocriniens, les transports, la communication, l’IDD 

(indice de développement durable), l’inégalité et l’égalité, le Multi

-Kulti (Multiculturalité), l’alimentation. 

Rejoignez-nous dans un ou plusieurs de ces thèmes pour 

vous engager à améliorer notre vie au lycée, mais aussi pour 

partager vos valeurs ! 

Vous pouvez aussi participer sur Facebook : tapez "Délégués 

Développement Durable" ou "dddtrinite" dans la barre de re-

cherche ! 

Et selon le mot du Mahatma Gan-

dhi : “Be the change you want to see in 

the World” (Soyez vous-même le chan-

gement que vous voulez voir dans ce 

monde). 

Pour économiser l'encre de 

votre imprimante, rien de plus 

simple ! Il suffit d'utiliser la 

police « Garamond » qui vous 

fait économiser 27 % d'encre !  

Et pour économiser le papier, vous pou-

vez configurer par défaut l'impression 

recto/verso en allant dans « paramètres » 

- « périphériques et imprimante ».  

N'oubliez pas dans vos salles 

de classe d'aérer au maximum 

afin de renouveler l'air et faire 

partir les perturbateurs endo-

criniens !  

Jetez-vous vos déchets 

devant votre maison ? 

Alors pourquoi le faire 

devant votre lycée ?  

A-t-on vraiment besoin d’une douche 

par jour ? Entre l'hygiène et le confort, il 

y a 80 l d'eau potable. 

Chaque douche nécessite au moins 80 l 

d’eau. Trouver un juste équilibre entre 

l’hygiène et le confort serait de se dou-

cher, par exemple, tous les deux jours, 

ou simplement lorsqu'il fait chaud ou 

lorsque vous faites du sport. Geste 

simple, qui économiserait au moins 240 l 

d’eau par semaine ! 

Astrid Briguiboul et Edie Bridges, 1e ES2 
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Un regard extérieur sur notre système éducatif 

LE REGARD QUÉBÉCOIS 
Laura Choquet, 1e L 

L 
es systèmes éducatifs français et québécois sont-

ils très différents ? 

Oui, il y a une grande différence. Tout d'abord, il faut 

savoir que nous commençons l'école à l'âge de 5 ans, en maternelle. 

Par la suite, il y a la 1e, la 2e, la 3e et ainsi de suite jusqu'à la 6e année (à 

12 ans), qui est la dernière année de primaire. Après le primaire, il y a 

le secondaire : nous entrons en secondaire 1, puis secondaire 2, 3, 

jusqu'au secondaire 5 (18 ans). Après avoir fini le secondaire 5, les 

adolescents peuvent choisir entre l'université (appeler CEJEP) ou alors, 

entrer dans la vie active. 

 

Quel est le fonctionnement d’une école ? 

Les élèves vont généralement à l'école par trois moyens : à pied, à 

vélo, ou tout simplement en bus scolaire (qui est le moyen le plus 

utilisé). L’utilisation de la voiture est plutôt rare.  

À la maternelle, il y a un « coin activité » informatif : au travers de 

différents jeux, on apprend par exemple comment les bébés sont faits, 

ou jouons tout simplement à des jeux de compréhension thématique 

(chiffre, alphabet...). Les autres coins comprennent plusieurs activités 

telles que le bricolage, les poupées et meubles de cuisine, la peinture… 

Par la suite, selon les écoles, les cours d'anglais commencent dès la 

1e année (= CP) ou en 2e année (= CE1). En 1e année sont générale-

ment introduits les cours d'informatique et de religion. En 4e (CM1) et 

6e (6e), sont organisés les examens du ministère : ceux passés en 6e 

sont déterminants pour le passage en secondaire. Les disciplines sont 

les mêmes que dans le système éducatif français. Nous avons aussi des 

cours de prévention (contre les enlèvements, l’intimidation…). Chaque 

fin de trimestre, quelques élèves reçoivent un diplôme (meilleur élève 

dans telle matière, élève qui a fait beaucoup d’effort, élève modèle...). 

Ces diplômes sont une motivation pour les élèves car tant les moins 

bons que les meilleurs peuvent espérer en avoir un. 

 

Comment se déroule une heure de cours ? 

Quand on arrive en classe, on peut s'asseoir, on n’est pas obligé 

d'attendre debout. On se lève seulement quand la directrice ou le 

directeur entre dans la classe et encore cela dépend des écoles. On 

n’appelle jamais les professeurs par leurs noms mais par leurs pré-

noms ; on dit « madame, monsieur, mademoiselle suivis du prénom du 

prof ». Il n'y a que la directrice ou le directeur que l'on vouvoie, sinon 

on tutoie les professeurs. Au Québec le tutoiement n’est pas familier 

et ce n'est pas impoli. On ne vouvoie que les personnes âgées ou les 

étrangers que l'on vient de rencontrer, et encore, s'il s’agit d'une jeune 

personne, c'est même très mal vu et impoli de la vouvoyer. 

 

Avez-vous le même système de notation que nous ? 

Non justement, la plus grande différence entre les écoles fran-

çaises et québécoises est le système de notation. Nous ne sommes pas 

notés sur 10 ou sur 20 mais de A à E. Ces lettres correspondent à un 

pourcentage et peuvent être accompagnées d’un + ou d’un -. 

 

Comment sont pris les repas ? 

Commençons par le petit déjeûner. Il est organisé par Le Club des 

petits-déjeûners : ce sont des parents, ou d’autres adultes bénévoles qui 

servent chaque matin aux élèves un petit déjeûner. À midi nous ne 

mangeons pas chez nous ; la grande majorité des élèves apportent leur 

boîte à lunch, avec leur repas du midi à l'intérieur, et le mangent dans 

une salle. Les cafétérias n’apparaissent qu’à partir du secondaire. Mais 

nous avons le choix : soit nous prenons le repas servi par la cafétéria, 

soit nous apportons notre boîte à lunch.  

 

Y-a-t-il des activités extrascolaires ? 

Chaque année, plusieurs sorties extrascolaires sont organisées : 

certaines sont sportives, d’autres culturelles… Bien d'autres évène-

ments sont organisés tout au long de l'année : des défis santé, par 

exemple, qui peuvent prendre la forme du défi « cinq fruits et légumes 

par jour » ou peuvent être des mini-marathons ou mini-olympiades. 

Les écoles organisent aussi des concours de talents, ou encore, une 

fois par an, une exposition scientifique. À chaque grand évènement de 

l’année sont organisées des fêtes et activités à thème à l'école, comme 

pour Halloween, où nous venons tous déguisés et où il y a des stands. 

Pour Noël il y a le père Noël. Le jour de l'an, on fait des rigodons 

(danses et musiques traditionnelles au Québec). 

 

Et au niveau sportif ? 

Chaque école a son propre gymnase équipé. Bien souvent, ce sont 

les élèves qui choisissent quel sport ils veulent pratiquer ; dans le cas 

contraire, le professeur d'éducation physique propose différentes acti-

vités. Les différents sports pratiqués sont le soccer (football), le foot-

ball (football américain), le baseball ou bien le kick ball (version sans 

batte), le hockey... S'ajoutent à 

cela les sports saisonniers tels 

que la raquette, la course sur 

neige, des promenades en forêt… 

 

L’écologie est-elle pré-

sente ? 

Chaque année, l'école intro-

duit des projets écologiques ou 

de nettoyage : par exemple une 

année on nous avait montré com-

ment faire du compost avec des 

vers de terre. 
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Le regard du 

D 
epuis 2011, la Syrie est en proie à de vio-

lents affrontements, initiés par le printemps 

arabe. Après quatre ans de violence, deux 

tentatives de paix inabouties et des centaines de milliers de 

morts, la situation du pays a peu évolué. Le vendredi 23 

octobre 2015, soit trois semaines après le début de l’inter-

vention des forces russes en Syrie, un véritable ballet diplo-

matique s’est organisé autour de la crise syrienne, à Vienne. 

En effet, États-Unis, Arabie Saoudite, Turquie et Russie se 

sont rencontrés. Cette réunion n’a abouti qu’à l’annonce 

d’une autre, plus large au niveau international, visant à faire 

progresser le « processus politique ». 

En marge de ces discussions, au terme d'une rencontre 

entre la Jordanie et la Russie, Moscou et Amman se sont 

mis d'accord pour « coordonner » des opérations militaires 

en Syrie. La situation semble bloquée en partie à cause de la 

Russie, montrant la délicatesse de la conjoncture diploma-

tique actuelle. Pour la Russie, le peuple syrien doit décider 

du sort du président Bachar el-Assad. Mais les voix s’avè-

rent dissonantes. Quand certains souhaitent le lancement 

de pourparlers politiques entre le gouvernement actuel et 

ses opposants, d’autres sont favorables à l’idée de commu-

niquer avec l’opposition modérée au pouvoir. 

 

Bachar el-Assad, lui, se dit prêt à organiser des élections 

présidentielles en Syrie où il ne se présentera que si son 

peuple n’y est pas opposé. Mais il les organisera seulement 

quand Daesh sera vaincu. La situation est donc coincée et le 

pays semble lancé dans un engrenage sans fin. La France, 

quant à elle, va déposer une résolution au Conseil de sécu-

rité des Nations unies pour interdire les bombardements 

de barils d'explosifs et souhaite s’assurer que l’intervention 

russe vise bien à lutter contre le terrorisme et non contre 

les opposants au régime syrien. L'Espagne et le Royaume-

Uni seraient parties prenantes de cette démarche. Cepen-

dant, cela pose problème : la Russie siégeant au conseil de 

sécurité, elle a droit de véto et peut donc bloquer toute 

décision internationale. 

Une réunion aura lieu à Paris, pour essayer de faire 

avancer les choses sur le sujet syrien. L’Iran et la Russie n’y 

auraient pas été conviés. Ces prises de positions opposées 

risquent de créer des tensions dans les relations franco-

russes qui sont fondamentales bien que déjà tendues. Alors 

que le président Vladimir Poutine dénonce un double jeu de 

l’Occident face aux terroristes en Syrie, Angela Merkel a 

décidé de reprendre ouvertement contact avec Bachar el-

Assad. Bien que les discussions n’aient jamais vraiment ces-

sé, elles demeuraient secrètes. 

Mais cet entretien apparaît comme une erreur vis-à-vis 

de la stratégie européenne et décrédibilise notamment la 

France, malgré le rapprochement qu’elle permet entre Alle-

magne et Russie et les intérêts qu’elle défend.  

 

Depuis le 5 octobre, le gouvernement russe a envoyé 

des forces « volontaires » pour combattre en Syrie. Ces 

militants pro-russes ayant envahi la Crimée et encore pré-

sents en Ukraine sont en réalité des militaires russes ou des 

mercenaires à la solde de Moscou. Les raids aériens ont 

LE PROBLÈME SYRIEN, DU       
PRINTEMPS ARABE AUX 

DÉFIS PLANÉTAIRES 
Ambre De Brun, T ES1 

Vous regardez les JT, vous lisez les journaux… Pourtant, vous ne comprenez rien (ou pas 
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lycéen sur... 
grand-chose) à l’actualité ? On vous explique tout… À la façon d’un lycéen.  

CLIMAT : « DEUX DEGRÉS 
EST UN OBJECTIF  

POLITIQUE » 
Vincent Soissons, 1e S2 

«  Deux degrés est un objectif politique », 

voici les mots de Jean Jouzel, auteur de 

250 publications sur l'environnement et le 

climat, climatologue, vice-président du GIEC (Groupe 

d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat), 

à propos des discussions actuelles sur le climat et à venir 

lors de la conférence climat de Paris, la COP 21. 

Ce chiffre symbolique de deux degrés a d'abord été 

évoqué en 2003, suite à diverses prévisions sur le climat 

faites par le GIEC et par la Convention climat des Nations 

Unies (CCNUCC). Ensuite proposé par l'Union Euro-

péenne, il a été débattu à Bali en 2007, mentionné dans 

l'accord de Copenhague en 2009 pour être finalement 

adopté à Cancun en 2010. C'est donc réellement un ob-

jectif qui a été avancé par le monde politique. 

Pourtant nos émissions de gaz à effet de serre aug-

mentent actuellement de 3 % par an. Ceci est dû à l'aug-

mentation de la consommation des combustibles fossiles, 

qui constituent 80 % de notre énergie primaire. Puisque 

les émissions vont continuer durant encore quelques an-

nées, le temps que celles-ci diminuent, la limite des deux 

degrés sera largement dépassée. Il faudrait donc s'être 

éloigné au maximum de l'utilisation des énergies fossiles 

vers le milieu du siècle. 

 

La conclusion s'impose malheureusement d'elle-

même : nous ne parviendrons pas à limiter l'augmentation 

de la température globale de plus de deux degrés d'ici là. 

Nous sommes maintenant engagés sur la trajectoire d’un 

réchauffement de 3 à 5 degrés Celsius. 

N'y a-t-il donc rien à faire ? « Il faudrait donc mainte-

nant voir comment nous pouvons nous rapprocher le plus  

possible des deux degrés », a dit l'ex-responsable climat 

de l'ONU. Il convient d'agir pour orienter nos efforts vers 

la sortie des fossiles car le réchauffement sera supérieur si 

nous ne faisons rien. C'est pourquoi les chefs d'État des 

nations doivent se concerter pour trouver ensemble la 

bonne politique environnementale internationale. Mais, au 

lieu de tout le temps rejeter la faute sur les institutions, 

nous, à notre échelle, nous pouvons aussi agir avec des 

petites actions : recycler, utiliser les transports communs 

ou propres, économiser l'eau, le chauffage ou encore 

l'électricité, en des gestes qui permettront peut-être de 

faire bouger les mentalités. 

déjà fait 450 morts. Les victimes, majoritairement des rebelles, dénoncent le soutien de Vladimir Poutine à Assad. Toute la 

complexité de l’affaire syrienne se situe dans le choix. En effet, la situation se résume en grande partie à un choix entre le ré-

gime de Bachar-el-Assad, opprimant sa population, et l’État Islamique, aux sombres motivations.  

La tragédie syrienne se poursuit malgré tout et des dizaines de milliers de migrants partent pour l’Europe. Apparaît alors un 

autre problème, d’une ampleur planétaire celui-là. Car, comme une épidémie, la crise syrienne a dégénéré jusqu’à devenir le 

souci de tous, un problème de société mais surtout un problème moral. 
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LES RÉGIONALES :  
DERNIER ROUND AVANT 

2017 
Jérémie Vidal, T ES1 

Le regard du 

I 
nutile, perte de temps, hésitant. Voilà les qualifica-

tifs que nombres d’électeurs assignent à leur vote 

lors des élections régionales de décembre. C’est 

inéluctable : avec 50,02 % lors des départementales de 

mars dernier, l’abstention a de quoi inquiéter. Qui élit-on, 

pourquoi et comment ? Où en est la conjoncture propo-

sée par les sondages ? Décryptage. 

C’est la dernière haie. Les régionales de décembre 

constituent l’ultime rendez-vous électoral avant la prési-

dentielle. L’élection suprême est dans toutes les têtes. 

Comme pour les départementales de mars dernier, c’est 

une dimension nationale qui s’invite sur le terrain local. 

Combien d’entre nous peuvent citer les noms des princi-

paux candidats briguant la présidence de la grande région 

Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées ? Certains s’étonnent 

devant la multitude d’élections « annexes », dispersées 

tout au long du quinquennat présidentiel. Porte ouverte 

au populisme périodique pour certains, garde-fou démo-

cratique pour d’autres, les élections régionales comme 

leurs petites sœurs appellent un constat : elles ne déchaî-

nent pas les passions. Paradoxalement, les trois principales 

forces politiques du pays ont sorti l’artillerie lourde. Jean-

Yves le Drian en Bretagne, Christian Estrosi en PACA, 

Marine le Pen en Nord-Pas-de-Calais. Les ténors, tous 

partis confondus, ne manquent pas à l’appel. En effet, avec 

la nouvelle carte des régions, les présidents de conseils 

seront moins nombreux et, de facto, plus puissants. Finale-

ment, ce seront tout de même 1 757 élus qui seront nom-

més. Compétents notamment sur le plan économique 

(infrastructures, emplois…), ils s’attelleront aussi à don-

ner un nom à leur nouvelle grande région, les dénomina-

tions actuelles étant le simple accouplement des noms des 

entités couplées. 

Un autre acteur s’invite dans la course : les médias. En 

effet, nombreux sont les candidats à avoir engagé un im-

portant bras de fer avec un ou plusieurs d’entre eux, voire 

avec le CSA. On citera ainsi le duel le plus bruyant, celui 

entre Marine le Pen et France télévision au sujet de l’émis-

sion Des paroles et des actes. En octobre dernier, la prési-

dente du Front National annule sa venue sur le plateau de 

France 2, jugeant que « six débats de suite » constituaient 

une « méthode inadmissible ». Alors qu’elle s’estimait lé-

sée par La Voix du Nord, la présidente du Front National se 

retrouve propulsée à la une des médias français après ce 

que certains qualifieront de coup de maître en matière de 

communication. Dans notre région, le candidat des Répu-

blicains, Dominique Reynié, dénonce « un deux poids, 

deux mesures » dans le quotidien La Dépêche, qui aurait 

consacré 74 articles à la candidate PS, Carole Delga du-

rant l’été contre 19 à son sujet. Bref, les élections régio-

nales font plus de bruit qu’on n’aurait pu le penser. Mal-

heureusement, on peut déplorer que cet engouement soit 

davantage induit par les polémiques que par un réel inté-

rêt pour les enjeux locaux. 

Pour la dimension nationale, nous n’oublierons pas de 

noter que 27 % des Français disent voter « pour sanction-

ner le président de la République et le gouvernement ». 

Élections locales. Vraiment ? 

Vous regardez les JT, vous lisez les journaux… Pourtant, vous ne comprenez rien (ou pas 
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VLADIMIR POUTINE, NOUVEAU 
MAÎTRE DU MONDE ? 

Jérémie Vidal, T ES1 

lycéen sur... 
grand-chose) à l’actualité ? On vous explique tout… À la façon d’un lycéen.  

L 
’Ukraine, les Mistral, la Syrie, l’embargo… Les rela-

tions franco-russes sont un casse-tête pour le Quai 

d’Orsay. Elles le sont peut-être encore davantage 

pour John Kerry. Le secrétaire d’Etat américain - 

homologue de notre ministre des affaires étrangères - ne peut 

désormais plus composer sans le Kremlin. Alors, Vladimir Poutine 

est-il l’homme le plus puissant du monde ou le paraît-il seulement ? 

Décryptage. 

L’ancien patron du FSB (service de sécurité publique russe) est 

puissant pour plusieurs raisons. Tout d’abord, parce que la Russie 

n’est pas une démocratie. À ce titre, Poutine n’a pas à s’embarrasser 

de l’accord de sa population. Il est libre de regarder l’amont sans se 

soucier de l’aval et décide sans même s’assurer d’être légitime aux 

yeux des russes. Voilà quinze ans que celui qui fut également officier 

au KGB est au pouvoir, et il jouit d’une côte de popularité 

exceptionnelle dans son pays. Il est peu remis en cause par un 

peuple oppressé pour certains, séduit pour d’autres. Pour les 

partisans de la première variable, l’assassinat de Boris Nemstov- 

opposant au régime de Poutine tué près du Kremlin voilà plusieurs 

mois est une preuve indiscutable de la véracité de leur propos. 

Thèse approuvée ou non, on ne peut nier que le président russe est 

autoritaire. Voilà donc un « frein » de moins pour le bulldozer 

diplomatique russe, qui semble se soucier davantage de la fin que 

des moyens. 

L’embargo sur les produits européens ainsi que l’affaire des Mis-

tral le prouvent. En croyant être tout puissants, nous entraînons un 

regain de force pour le Kremlin. En effet, la France a voulu défier la 

Russie et forcer la main à son président. Raté. Vladimir Poutine a 

quand même annexé la Crimée, et l’Ukraine ne connaît toujours pas 

la paix. Pis, il frappe un grand coup en refusant l’importation de 

nombreuses matières premières et de produits manufacturés 

d’origine européenne, provoquant une importante déflation due au 

surplus sur le marché interne du vieux continent. Et même si une 

partie du peuple russe regrette de ne plus voir de camemberts 

français sur ses étals, au point qu’un marché noir se met en place, V. 

Poutine ne cède pas. À son tour, la France tourne le dos à la Russie 

en refusant de lui vendre les Mistral, toujours suite à l’ingérence 

russe dans la crise ukrainienne. Là encore, le Kremlin n’infléchit pas 

sa ligne et Paris met en vente deux splendides bateaux de guerre 

dont l’entretien s’élève à 5 millions d’euros par mois. Annulé, le 

contrat de 1,2 milliard d’euros passé avec la Russie pour la livraison 

des navires, la formation de 400 marins et autres biens et services. 

Remboursés, les 800 millions d’euros avancés par la Russie. Enfin, la 

France, qui a depuis vendu les deux navires à l’Egypte, doit modifier 

tous les systèmes informatiques et les affichages à bord, 

précédemment en russe, évidemment. Vladimir Poutine, lui, 

maintient son ingérence en Ukraine. 

Dossier le plus récent, la Syrie, nouvelle opposition 

« poutinienne » à l’occident. En soutenant Bachar Al-Assad, le Kre-

mlin s’oppose à la France et défie les États-Unis. En effet, Barack 

Obama et F. Hollande s’opposant au régime de Damas, V. Poutine 

diverge encore de l’idéologie occidentale, quand bien même A. 

Merkel tendrait la main au président russe. À voir le caractère 

nébuleux des frappes russes, dont on ne sait pas si elles visent 

uniquement les membres de Daesh ou les opposants politiques 

d’Assad, on mesure la puissance de la main de fer de la diplomatie 

russe, qui semble ne pas avoir à rendre de comptes. Sans parler des 

nombreux vétos russes imposés au conseil de sécurité de l’ONU. 

Membre permanent, la Russie dispose en effet de la possibilité de 

bloquer certaines décisions internationales. Une réforme 

institutionnelle est demandée, pour le moment refusée ; la Russie 

reste un des pays les plus puissants du monde sur la scène 

internationale. 

Devenu indispensable, le Kremlin semble un brise-glace que la 

banquise occidentale ne saurait stopper. Rappelons au passage que 

Vladimir signifie… maître du monde. 
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